
Kerigonan est un quartier fortement urbani-
sé de Brest-Centre. On peut pourtant y trouver
des îlots de verdure. En 2007, un groupe d'ha-
bitants du quartier, insatisfait de l’état de la place
Nicolas Appert, décide de prendre les choses
en main.

Après négociation, la Ville de Brest donne,
fin 2008, l'autorisation de "cultiver" la moitié de
cette place avec le soutien de l'association Vert
Le Jardin. Pour aller vite car la saison est déjà
avancée, les habitants optent pour une jachère
fleurie (très réussie malgré un semis tardif !).

En 2009, la surface est divisée en 7 parcelles

réparties entre les jardiniers volontaires : une po-
tagère avec plantes aromatiques, une rose, une
blanche, un gazon japonais et une bleue ! Deux
parcelles restent en jachère, l’une réservée au
bonheur des oiseaux et l’autre paillée, faute de
main d’œuvre suffisante en cette première saison.

Le Rond de Jardin suscite beaucoup de
curiosité, de commentaires, d’échanges
d’idées. C’est un lieu privilégié pour la convi-
vialité entre voisins : voilà qui répond à la défi-
nition de « créateur de lien social » ! Le
Rond de Jardin est désormais officiellement
recensé le 32e jardin partagé de Brest.

http://www.ccq-brest-centre.net
26 mars 2010 : Le CCQ de Brest-

Centre ouvre son site internet !
Complémentaire à la lettre de

Brest-Centre avec la même équipe de
rédaction, il va nous permettre de
manière plus rapide et interactive de
vous donner des informations sur
notre quartier. Vous y retrouverez dif-
férentes rubriques : nouvelles du
Conseil de Quartier, propositions des
référents, constitution des différentes
commissions avec compte-rendu, do-
cuments de travail et forums et bien
entendu un coin «  Histoire et Patri-
moine » et un album photos.

Réalisée par les conseillers, cette
première version vous permettra de
nous communiquer vos suggestions
ou de nous proposer un article.

Notre souhait : voir ce site accroître
le lien et la collaboration entre les
brestois et le conseil de quartier.

"Rajouter de l'enthousiasme à la ville ..."
Qui êtes-vous Alain

Masson ? Pourquoi êtes-
vous entrés en politique
? Je suis Vice-Président
de BMO, chargé des grands
travaux et du développe-

ment durable, adjoint de Brest. Je suis entré en
politique en 1978. Venant de l'entreprise (Ar-
senal), militant cfdt, j'ai trouvé intéressant de
me présenter aux élections. En 1983, j'ai été élu
dans l'opposition, puis en 1984 auprès de Pierre
Maille, ensuite auprès de François Cuillandre,
engagement qui me fait prendre en considéra-
tion les besoins de mes concitoyens.

Vous êtes le superviseur des grands tra-
vaux; est-ce une aventure exaltante ou an-
goissante ? Etes-vous le baron Haussman
de Brest ? Les deux à la fois : c'est exaltant de
mettre en chantier de grands travaux dans une

ville avec la perspective de son développement
et de son avenir. Le mieux-être des citoyens est
important. C'est angoissant car cela engage de
grosses sommes d'argent , on n'a pas le droit à
l'erreur. Mais c'est ma mission d'élu. Et non, je
ne me prends pas pour le baron Haussman
malgré les travaux (rires).

Qui travaille avec vous sur tous ces pro-
jets ? J.-P. Caroff et les adjoints de quartier en
tant qu'élus et, à BMO, les « missions Capucins,
tramway », le service de l'Urbanisme. Je suis aus-
si président de la SEMTRAM, chargée de mettre
en œuvre le projet du tramway.

Comment Brest prend-elle en considé-
ration le handicap (moteur, malentendant,
non-voyant) dans la ville ? C'est une question
importante  : lorsque l'on initie des travaux
comme celui du tramway, on pense à l'accessi-
bilité pour les personnes à mobilité réduite ain-
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si qu'aux poussettes d'enfants. Pour l'espace
public, c'est plus compliqué car de nombreux
services (Espaces verts, voirie, déplacements...)
sont concernés. Au fur et à mesure des nou-
velles réalisations et rénovations, le handicap
est pris en compte.

Comment une ville fait-elle le choix de
ses travaux ? Pourquoi un projet plutôt
qu'un autre ? Cela se fait en commission avec
diverses services et partenaires  : en début de
mandat, on fait un plan de mandat à partir des
idées et études connues par nous ou les ser-
vices. Il détermine nos projets pour la manda-
ture, qui sont mis en perspective dans un « PPI »
(Programme Pluriannuel d'Investissement) est
revu chaque année avant d'être repris dans le
budget prévisionnel.

Comment faîtes-vous pour les projets à
long terme ? On agit plutôt à partir des espaces
qui se libèrent.

Les travaux à court terme ne sont-ils pas
retardés par l'existence de projets  ? Il est
vrai que quand on a des arbitrages budgétaires
à faire, on a tendance à ne pas faire des frais
importants sur un espace qui risque d'être re-
fait à moyen terme, c'est comme cela que l'on
est arrivé à Saint Louis avec un bâtiment à bout
de course.

Quels sont les travaux en cours, plus
particulièrement, qui sont de votre res-
ponsabilité ? J'ai en charge le tramway, le pla-

teau des Capucins, le grand stade, le port du
port de plaisance jusqu'à Kerhuon, je participe
avec mon collègue J.-P. Caroff sur des grandes
opérations d'urbanisme (Fontaine Margots,
…). Pour les halles Saint-Louis, j'ai laissé F.
Bonnard et R. Salami prendre le relais tout en
suivant le projet et notamment l'aménagement
de l'espace entre la place St-Louis et le tramway.).

Que dire sur les halles Saint-Louis ? On
a joué de malchance car la conjoncture éco-
nomique a fait que notre projet n'a pu sortir,
on attend que l'opérateur (Phalsbourg) nous
fasse des propositions prenant en compte les
halles proprement dites et un espace commercial,
pour septembre au plus tard. S'il réussit, c'est
bien, sinon, s'il n'y pas de locomotive, il fau-
dra réfléchir au projet.

Un petit mot sur le tramway : tenons-
nous les délais ? On les tient : Siam, Jaurès
jusqu'à Coat ar Gueven, voire Saint-Martin,sera
fini pour Noël.

Pas de mauvaises surprises en terme de
coût ? Pour l'instant on n'en a que des bonnes;
au niveau Eau et assainissement, on a un sur-
coût lié à une technicité plus grande que prévue.

Quels sont, sur Brest-Centre, les futurs
grands travaux ? Il y a des projets : gymnase
de l'Harteloire (2011), médiathèque (2012-
2013), des études en cours ou qui vont commen-
cer : port, espace Cerdan - école de la Répu-
blique. Pour la gare c'est plus compliqué, BMO

n'est pas seul maître du jeu : il y a un groupe
de travail (CCI, région, SNCF, RFF) qui ne
s'est pas réuni depuis plusieurs mois. Il nous
faut prendre en compte l'arrivée du TGV, l'in-
tégration urbaine de la gare, l'aménagement
de la falaise et la ligne 2 du tram.

Va-t-on déménager la gare ? Non, il n'en
est pas question !

Kerfautras  ? Cela ne restera pas comme
cela, mais rien de prévu pour cette mandature.

Place du Général de Gaulle ? Pas de pro-
jet mais une esquisse intégrant la place de la
voiture, la liaison avec le port et l'intégration
cours Dajot, château et avenue des Français
libres : ce sera pour le prochain mandat.

Les conseils de quartier seront-ils asso-
ciés à ces réflexions ? L'idée, c'est d'associer
les conseils de quartiers dès la création d'un
groupe.

De manière plus générale, qu'attendez-
vous d'eux ? Il y a des évolutions et c'est bien,
la pratique forge l'organisation. La mise en
place de groupes inter-quartiers, des référents
amène une autonomie dans le bon sens du
terme, c'est à dire à avoir une démarche qui
permette d'avoir une pensée; il peut y avoir
une confrontation avec ceux qui sont chargés
d'organiser la ville, mais on avance dans le bon
sens.

Merci Mr Masson, d’avoir bien voulu
nous consacrer une heure de votre temps.

"Rajouter de l'enthousiasme à la ville..." (suite)
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Notre première contribution a concerné le
projet de déplacement du marché domini-
cal dans la perspective des travaux des halles
St Louis qui se réaliseront tôt ou tard. Les aléas
rencontrés par le projet ne remettent nullement
en cause le travail déjà réalisé : Lors des travaux,
le marché dominical actuel ne pourra plus se dé-
rouler aux emplacements actuels. Les conditions
nécessaires au bon déroulement de cette mani-
festation sont de disposer d’un espace suffisant
pour accueillir l’ensemble des commerçants am-
bulants et d’être au plus près des halles provi-
soires (pendant toute la durée de réalisation de
la nouvelle structure, l’activité permanente des
halles sera transférée dans un équipement pro-
visoire sur le square Marc Sangnier). Les services
de la ville nous ont soumis des projets répon-
dant plus ou moins à ces critères. Lors de cette
réflexion, les membres du CCQ avaient surtout
le souci d’offrir à l’ensemble des commerçants,
sédentaires ou ambulants, une garantie d’acti-

vité. Nous avions également à cœur de ne pas
trop perturber les habitudes des nombreux
brestois qui fréquentent ce marché. Le travail du
CCQ a consisté à faire l’inventaire des avantages
et inconvénients des différentes propositions.
Finalement, afin de garantir à la fois le succès des
halles provisoires et du marché, notre choix s’est
porté sur une localisation de ce dernier aux
abords immédiats du square Marc Sangnier.

Toujours en lien avec le projet St Louis, des
membres du CCQ ont été conviés à assister au
choix du lauréat d'un concours d’aména-
gement de la place St Louis (le projet de la
structure commerciale n'inclut pas le recondi-
tionnement de cet espace). Ce concours a pour
but de réaliser une nouvelle esplanade entre les
futures halles et l’église, espace occupé actuel-
lement par la rue de Lyon et le parking. Bien
qu’il soit encore tôt pour communiquer abon-
damment sur ce projet, il est cependant pos-
sible de dire que le souci des différents membres

de cette commission (élus, services de BMO,
CCQ) était de réaliser une esplanade mettant
en valeur l’environnement immédiat (église,
Halles), susceptible de recevoir en totalité le
marché dominical, d'offrir un espace tota-
lement piéton, accueillant et chaleureux rom-
pant avec une minéralité trop souvent présente
dans notre cité. Le projet retenu nous a sem-
blé rassembler ces critères. Une information
officielle sera réalisée dans les mois qui viennent.

Actuellement, nous participons à une ré-
flexion sur le port de commerce, en lien
avec la ville et ses partenaires (Conseil Régio-
nal, CCI, etc …). L’objet de ces échanges est
de réfléchir sur différentes thématiques telles
que « liaison ville-port », « desserte par les trans-
ports en commun  », «  déplacement doux  »,
« espaces piétons », « offre commerciale », « sta-
tionnement », « information touristique » etc …

Nul doute que dans les mois à venir, d’autres
sujets enrichiront le débat !

CCQ et Grands projets



Je laisserai de côté l’historique de cette place
(place du Roi de Rome en 1811, en hommage
à l’Aiglon, fils de Napoléon 1er et de Marie-
Louise d’Autriche, au fil de l’histoire, place
Bourbon, à nouveau place du Roi de Rome et,
finalement, place de la Liberté depuis le Se-
cond Empire jusqu’à nos jours) pour évoquer,
de façon plus personnelle, cet endroit que
mon père, comme beaucoup de « vieux  »
Brestois, nommait les « Glacis » et que ma
mère appelle encore « la Cité ». Pour moi, ce
fut toujours place de la Liberté. Mais c’était sur-
tout, pour nous, habitants de Saint-Martin, là
où commençait vraiment le « centre-ville »
d’où l’expression « aller (ou : descendre) à la
Cité » qui désignait la Place uniquement ou

bien « aller en ville » (comprenant la place, la
rue de Siam et ses alentours).

C’était l’époque, pourtant pas si lointaine
(fin des années 60 et tout début des années
70) où il était de mise, pour une femme, d’al-
ler en ville chapeautée et gantée. Ainsi les
femmes rivalisaient-elles d’élégance. Les en-
fants se devaient, eux aussi, d’être correcte-
ment vêtus : pour moi, c’était, généralement,
souliers vernis et blazer bleu marine.

C’était l’un des lieux de promenade privi-
légiés des Brestois, aussi bien le week-end que
pendant la semaine, le long des allées roses et
des massifs fleuris et odorants, lieu propice à
la détente, aux pique-niques improvisés, en
famille, dès les premiers beaux jours ; lieu de
rencontres intergénérationnelles aussi où, sur
les bancs, se côtoyaient mères de famille avec
enfants à l’heure du goûter, retraités, étu-
diants de la Fac de Droit toute proche, en-
core en baraques avenue Foch, employés du
centre-ville profitant de leur pause…Il faisait
bon s’y attarder, le soir, à la sortie du travail
quand la météo se montrait clémente.

Le jeudi, qui était, pour quelque temps en-
core, jour de congé pour les enfants, nous

nous retrouvions autour du bassin agrémen-
té d’un jet d’eau. Cest là que je faisais voguer
un voilier de bois rouge et bleu aux voiles de
toile blanche sous l’œil vigilant de ma mère
qui, pour plus de sûreté et comme il était
d’usage à l’époque, m’équipait d’un harnais
(le mien était en cuir blanc) afin de prévenir
toute chute accidentelle dans l’eau ou un
quelconque accident en traversant la chaus-
sée car les véhicules circulaient tout autour de
la place. C’est là aussi que j’ai étrenné mon
premier vélo (en fait, un tricycle équipé de
roulettes !). Le vendredi matin se tenait le
marché hebdomadaire, le long des arcades
abritant les « Dames de France ».

C’est là encore que, chaque 14 juillet, après
le défilé militaire le matin, j’admirais, le soir,
le feu d’artifice, juchée sur les épaules de mon
père …Je me souviens aussi du départ du
Tour de France 1974 avec son lot de voitures
publicitaires et de vendeurs de casquettes aux
couleurs des équipes (celle de Poulidor avait
beaucoup de succès !) puis, quelques années
plus tard, en 1980, les fêtes de la semaine an-
glaise (défilé de danseuses et musiciens) dans
le cadre du jumelage avec Plymouth.

Du côté de la place de la Liberté (époque 1968 - 1973)

Le 23 janvier 2010, les référents du conseil
de quartier Brest-Centre Château accompa-
gnés de Reza Salami, Maire-Adjoint du
Centre-ville, et des membres du service de
proximité de la Mairie, ont effectué une vi-
site du quartier et sont allés à la rencontre
des habitants.

D’emblée, au point de départ, devant la
biliothèque Neptune s’exprima la préoccu-
pation des participants concernant le trans-
fert des bibliothèques, et discothèque vers
la future médiathèque. Le vœu de voir
conservés ces lieux culturels de proximité
ainsi qu’ils existent à Saint Martin, Saint-
Marc, Quatre-Moulins, Pontanezen… fut
fortement exprimé. Avec la disparition de
l’Institut d’Art Appliqué et de la Biblio-
thèque d’Etude, ce carré des Arts risque de
devenir un désert culturel .

D’autres points ont aussi été évoqués :
- circulation urbaine : dangerosité des car-

refours rue Amiral Linois-Monge, ainsi que
Emile Zola-Monge et interrogation, après
l’achèvement du Tram, sur la circulation

dans les rues Brossolette et Français Libres
et sur l’accès aux Hôtels et Restaurents du
bas de Siam.

- stationnements : ils deviennent de plus
en plus anarchiques : voitures garées sous les
panneaux d’interdiction, au coin des rues, ce
qui rend la visibilité difficile et les
manœuvres parfois dangereuses, sur les trot-
toirs ce qui empêche le passage des pous-
settesd’enfantset leschaises roulantesd’han-
dicapés, nombreux plots détruits. La
disparition de nombreuses places de station-
nement (200 ?) après la mise en place du
tram suscite l'inquiétude.

- transports urbains : une navette quoti-
dienne, rue du Château avec arrêt au niveau
des rues Traverse et Pierre Brossolette pour
rompre l'isolement du quartier, a été
unanimement souhaitée. L’arrêt Bibus situé
à l’ange Français Libres-Ducouédic est mal
signalé, difficile d’accès du fait de la pente, et
mal exposé à tous vents et intempéries.

- la place de la Tour d’Auvergne gagnerait
à être toilettée : elle paraît délaissée et sale.

- L’éclairage du Belvédère du Château
dans une totale obscurité dès la nuit tom-
bée, est inexistant ce qui rend son accès
dangereux du fait des restes de ruines
conservées au beau milieu de l’entrée.

Deux sujets de satisfaction furent expri-
més par les habitants : avancement des tra-
vaux au bas du Cours d’Ajot et installation
de nouvelles enseignes commerciales.

Les conseillers de quartier ont été impres-
sionnés par la nombreuse participation des
habitants à cette visite ce qui témoigne de
leur réel intérêt pour la vie de ce quartier.

Visite du quartier du Château

Prochaine visite de quartier : Kérigonan le vendredi 2 avril 2010 à 17h
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devant, l'arrêt de bus, bd des Français libres



Phénomène nouveau, l'engagement des ci-
toyens diminue et les associations peinent à
trouver leurs bénévoles. A Brest, France Béné-
volat met tout en œuvre pour répondre à ce
nouveau besoin.

Association elle-même et créée à la de-
mande des autres associations, elle baigne dans
le tissu associatif. A part le secteur sportif qui
semble avoir plus de facilités à « recruter », les
demandes de bénévoles proviennent de tous
les domaines couverts par les associations
brestoises : que ce soit dans le social (lutte
contre l'exclusion, insertion par le travail, soli-
darité…), l'aide aux personnes âgées, le médi-
cal (soutien aux personnes malades, aux per-
sonnes handicapées, …), le soutien scolaire, la
culture, l'environnement, les droits de
l'homme, toutes les associations brestoises
peuvent faire appel à France Bénévolat et pour
la plupart elles le font.

Le centre de Brest reçoit près de 150 per-
sonnes chaque année en quête de bénévolat.
Lors de ces entretiens, France Bénévolat pré-
sente les associations pouvant répondre aux
désirs de ses visiteurs et organise la mise en re-
lation ; un mois après, un suivi auprès des de-
mandeurs est réalisé.

Qui peut-être bénévole ? Le bénévolat n'est

pas réservé aux retraités : Près d'1/3 des per-
sonnes rencontrées par France Bénévolat, ont
moins de 25 ans ! Un peu plus que de retraités.
Signalons la possibilité pour les personnes
ayant participé aux activités d'associations de
les faire prendre en compte dans le cas de
VAE (Validation des Acquis de l'Expérience)
par la création d'un « Passeport Bénévole ».
Les demandes de bénévolat sont un domaine
où la parité n'est pas respectée : deux fois plus
de femmes que d'hommes ! Tout le monde a
du temps (un peu ou beaucoup), de la bonne
volonté, une expérience ou des talents à faire
partager. Tout le monde peut être bénévole : il
suffit de vouloir travailler en équipe pour une
cause à laquelle on adhère.

Les motivations des bénévoles sont variées :
militantisme « concret », envie de partage, de
rencontres d'autres milieux sociaux culturels.

Il n'y a pas de « bonnes » associations et de
mauvaises, les « petites » souvent moins mé-
diatisées que les « grandes » ont autant besoin
de bénévoles qu'elles.

Toutes se « professionnalisent » ne serait-ce
que pour faire face aux règlementations et aux
besoins de plus en plus divers de leurs
adhérents. Que ce soit par les associations qui
mettent en place des « parcours d'intégration »
ou par France Bénévolat qui organise, en rela-
tion avec la mairie des stages de formation pour
eux, les bénévoles ne sont pas abandonnés.

Wanted : bénévoles !
La Fédération d’Education Thérapeutique

du Finistère (FDT 29) est une association si-
tuée au pôle santé de Kérigonan 16 rue
Alexandre Ribot à Brest. Elle propose des
modules adaptés sur 3 mois pour aider les
personnes présentant un risque cardio-vascu-
laire (hypertension artérielle, cholestérol, dia-
bète, surpoids ou obésité, tabagisme…) et
respiratoire (bronchite chronique.). Ces mo-
dules intéressent les adultes mais aussi les en-
fants et adolescents.

Ces modules se déroulent sur 3 mois, et
proposent des ateliers pratiques encadrés par
un professeur de sport et une diététicienne
formés (3 ateliers d’activité physique par se-
maine et un atelier diététique ou cuisine par
semaine).

L’objectif est bien d’aider au changement
d’habitudes de vie, de donner aux personnes
l’envie de bouger régulièrement, d’adapter
leur recettes de cuisine, pour réduire les
risques de développer ou d’aggraver une
maladie cardiovasculaire ou respiratoire  en
lien avec le médecin traitant.

Les modules ont lieu en avril, septembre et
janvier chaque année.

Francoise HouardFrance Bénévolat1, rue de l'Harteloire - 29200 BRESTTél. : 02 98 43 06 62francebenevolatbrest@wanadoo.frhttp://www.francebenevolat.org

MJC Harteloire
8e Festival « PAPILLOTES »
Du jeudi 25 au dimanche 28 mars
Tout au long du festival :
Les POUPEES MACHINES ET

déambulation visuelle, sonore et
poétique.

Programme complet à découvrir sur :
www.mjc-harteloire.fr
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FDT 29 ...

Contact : 06 74 92 41 91

PL Sanquer
• Dimanche 21 mars : Arpège reçoit la

chorale "Entre deux mers" de Plouguerneau
à la salle Saphir à 16h (participation libre)
• Dimanche 21 mars : Challenge Mével

de basket (minimes gars) - Salle G. Vigier
• Vendredi 16 avril : 2° match internatio-

nal de basket "cadets et cadettes" - PLM
Sanquer / Bratislava - Salle G. Vigier.
• Samedi 1er mai  :  Challenge du

Souvenir et Kermesse de printemps à la
salle G. Vigier.

PL Guérin
Deux projets proposent une

participation des habitants du quartier :
• L'embellissement des façades du

patro par la réalisation de plusieurs fresques
destinées à mieux identifier le PL,

• Les jardins partagés qui permettent
aux habitants de disposer d'un espace
commun pour jardiner.
Renseignements: PL Guérin, 1 rue AlexandreRibot tél : 02 98 80 08 42

Kerigonan
Dans le cadre de son mandat, l'adjoint au maire de Brest, Reza Salami, se déplace à Kerigonan le vendredi 02/04/10

pour une balade dans le quartier avec les membres du CCQ et les habitants. N'hésitez donc pas à vous joindre à nous pour
ce périple ! Le lieu de rendez-vous à 17h, sera précisé ultérieuremement.


